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COCCIDIOSE INTESTINALE DE VIPERA BERUS 
À CycLosrora BABAULTI NOY. SP., 


= par M Prisazix. 


Chez trois Vipères berus (Vipera berus Lin.) capturées au mois de juin 
1924 dans le département de l'Yonne, et que nous devons à l’obligeance 
de M. Guy Babault, nous avons rencontré en abondance une même Coc- 
cidie localisée à l'intestin, et présentant ses deux formes de multiplica- 
tion. 


SCHIZOGONIE. 


Les corps à mérozoïtes sont très nombreux dans la première moitié de 
l'intestin; ils occupent, comme les cellules mères des gamèles, la région 
externe de la cellule épithéliale, celle comprise entre la cuticule et le 
noyau. On rencontre, lorsque le développement est complet, trois sortes 
de corps à mérozoïtes, les uns encore inclus dans les cellules, les autres 
libres dans le contenu intestinal. Les plus petits sont presque sphériques 
et mesurent 4u 2 suivant leur plus grand axe; ils éclosent à maturité et 
s'étalent en une rosace de 4 ou 6 mérozoïtes piriformes, qui mesurent 
h p 2 de long et 2 u 1 de largeur maxima. 

Les moyens ont de 8 p à 12 p de haut sur 8 à 10 x de diamètre trans- 
verse; ils renferment 12 à 20 mérozoïtes, en forme de vermicules allongés, 
un peu aplalis, d'un diamètre de 2,1 ou 2,4 suivant qu'on en voit le profil 
ou la face; mais d'une longueur variant de 8 u 4 à 10 p 8. lls sont nom- 
breux et se meuvent activement; quelquefois reployés en V ou en U, 
d'autres fois incurvés à une de leurs extrémités seulement, puis se déten- 
dant brusquement. 

Dans le barillet, ils occupent soit une portion de la longueur d’un mé- 
ridien , placés côte à côte en quartiers d'orange ou en douves de barillet, 
ou bien sont répartis en deux étages convergeant vers les pôles. 

Leur dispersion ne laisse aucun reliquat du schizonte qui leur a donné 
naissance. 

Nous avons enfin trouvé de gros barillets mesurant 29 x 4 et 21 à 25 
suivant leurs deux axes, et renfermant une cinquantaine au moins de 
mérozoîïles ; ces derniers, en forme de croissants, sont de dimensions inter- 
médiaires entre les précédents. Ils n'ont que 6 x 3 de long; ils sont un 
peu aplatis, de sorte que leur diamètre varie de 1 à 2 y 1, suivant la face 
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qu'ils présentent. Dans le barillet dont ils font partie ils sont disposés en 
plusieurs étages, ceux voisins des pôles convergeant vers les extrémités de 
l'axe longitudinal, les autres n'ayant pas d'arrangement bien fixe. Leurs 
mouvements sont moins actifs que ceux du groupe précédent. Nous en 
avons complé une cinquantaine par barillet et comme nous n'avons jamais 
rencontré qu’une seule sorte d'ookystes, il est donc probable que ces 
trois sortes de mérozoïtes correspondent à la même coccidie, comme le 
fait se produit d’ailleurs pour la coccidie intestinale de la Vipère aspic, et 
pour d’autres, le polymorphisme des mérozoïtes n’élant plus une excep- 


tion. 


SPOROGONIE. 


Microgamétocytes. — Les deux sortes de gamètes naissent dans la même 
région que les corps à mérozoïtes. Les premières formes distinctes de 
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1-9. Schizogonie : 1 et 2, petits corps à mérozoïtes; 3, corps à grands méro- 
zoïtes; 4, ce même à maturation; 5 à 7, grands mérozoïtes dans diverses atti- 
tudes; 8 et g9, corps à moyens mérozoïtes, un mérozoïte à l’état libre. 

10-15. Sporogonie : 10, 11, mycrogamétocytes aux stades extrêmes; 12, macro- 
gamète; 13, ookyste avec deux sporoblates; 14, sporocyste ; 15, sporozoïte. 


(D'après M°° Phisalix.) 


microgamétocytes apparaissent comme de petites sphères de 5 à 6 u de 
diamètre contenant 2-6 granulations isolées les unes des autres et extrême- 
ment réfringentes. Cet aspect tranche avec celui des granulations grisätres ` 
des corps à méruzoïtes, qui ont un même diamètre moyen voisin de 2 p. 
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Ces corps grandissënt; le nombre de leurs granulations s'accroît; elles 
restent très réfringentes. Les plus grands que nous ayons rencontrés mesu- 
rehl 21 à et ġà i2 p suivant leurs deux dimensions principales; la 
membranè très mince et déformable, perméable, laisse voir à l’intérieur 
de nombreux petits noyaux (90 à plus de 100), colorables en violet par le 
Giemsa. Ces petits corps mesurent 2 w 1 de long sur 1 p 2 de large; ils 
sont disposés à la périphérie. 

Nous n'avons pas observé la forme définitive des microgamètes, bien que 
dè nombreux groupes de ces derniers semblent être à l’état libre dans les 
frottis ou les produits du räclage de l'intestin. Ce fait n’a rien qui doive 
étonner, car la microgamétogénèse complète, pour être abondante quand 
elle existe, est cependant moins fréquente et moins persistante que la 
` macrogarétogénèse. Chez la Vipère aspic, nous ne l’avons vue en effet que 
3 fois sur 161 sujets coccidiés. 


Macrogamètes et ookystes. — Les jeunes macrogamètes sont précoce- 
ment distincts des autres jeunes éléments de reproduction, par leur aspect 
granuleux massif et grisâtre, leur forme en fuseau, puis ovoïde. Les plus 
Jeunes que nous ayons rencontrés chez nos trois sujets mesurent déjà 
14 u 7 et 10 p 5 de long suivant leurs deux axes. Ces formes sont 
toutes incluses dans les cellules épithéliales. La membrane mince est gon- 
flée par des granulations mesurant environ 1 y de diamètre. Mais les formes 
rencontrées dans le contenu intestinal sont toutes fécondées, les unes 
récemment, les autres depuis plus longtemps, et présentent toutes les 
phases classiques du développement. Les ookystes constitués, ayant acquis 
eur forme régulièrement ovoïde et leurs dimensions définitives, mesurent 
16 u 8et10 p 5 suivant leurs diamètres; à l'intérieur, il se forme deux 
sporoblastes légèrement ovoïdes, à contenu finement et uniformément gra- 
nuleux, de 10 u 5 sur 8 u A, qui évoluent en deux sporocystes de mêmes . 
dimensions. 

A l'intérieur de chaque sporocyste, a apparaît deux šporozoïtes, in- 
curvés Sur uñ réliquat granuleux. Chaque sporozoïte est un vermicule 
renflé en arrière, aminci un peu en avant: les deux qui sont renfermés 
dans une même spore y sont disposés tête-bêche. On en peut surprendre 
les mouvements au moment de leur maturation; les sporocystes eux-mêmes 
subissent un ébranlement visible chaque fois que dans leur intérieur se 
détendent ou s’incurvent les sporozoïtes. Chacun de ceux-ci mesure 10 u 5 
de long sur 2 p de diamètre moyen. On ne les trouve que bien rarement 
libres dans le contenu intestinal; il faut un écrasement de la pulpe pour 
faire éclater les sporocystes. On peut voir alors le noyau des sporozoïtes 
devenu colorable éommé les autres noyaux, et occupant la région moyenne 
du vermicule. 
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La coccidie de la Vipère berus est, comme nous le voyons par ce qui 
précède , très voisine de celle que nous avons décrite chez la Vipère aspic, 
sous le nom de Cyclospora Viperæ ; la schizogonie en diffère cependant par 
ses plus grands corps à mérozoïles; nous l’appellerons Cyclospora Babaulti, 
la dédiant ainsi à M. Guy Babaull, qui nous a procuré les Vipères. 


